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“Matières à séjours“ est un processus de réflexion et d’intervention urbaines 
mené par l’architecte François Massin Castan (Atelier du Ralliement, Nantes) et l’urbaniste 
François Déalle-Facquez (Ville Ouverte, Montreuil). Il s’inscrit dans le cadre de la résidence 
d’architecture organisée en 2019 par la Maison de l’Architecture Normandie - Le Forum et le 
Réseau National des Maisons de l’Architecture.

La résidence d’architecte a pour vocation de contribuer à ouvrir le regard des habitants et 
des acteurs locaux sur les problématiques contemporaines liées à l’identité des villes et des 
territoires. Elle doit également susciter le débat sur la production architecturale, les usages 
et les modes de vie, ainsi que sur les liens entre l’habitat et l’environnement local, qu’il soit 
urbain, naturel ou agricole.

Pendant six semaines, réparties en quatre périodes, le tandem de professionnels (un 
architecte + un autre corps de métier) habite la commune, rencontre et échange avec les 
habitants, les associations, les élus, les travailleurs, entre autres, pour comprendre et ressentir 
le cadre de vie du territoire concerné. Le tout se termine par un moment festif de restitution 
du projet.
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>
Outils d’enquête : Maison du projet ; cartographies 
sensibles, permanences lors d’évenements, 
promenades commentées et rosalie, site internet ...
crédits photo : FMC + FDF

Nous avons proposé une stratégie de redynamisation du centre-bourg qui s’appuie sur 
un travail valorisant ses dynamiques, ses animations (événements, activités, usages, etc.). 

La résidence d’architecture étant, en elle-même, un format à part, elle nous a conduit à 
interroger les temporalités du territoire tel qu’il est vécu par tous. Il s’agit d’une analyse de 
ses chronotypes, une définition de ses chronotopes. C’est un parti pris à contre-courant des 

logiques aménagistes qui vise à considérer le temps comme le principal levier de projet. 
Nos propositions cherchent donc à interroger l’articulation et à définir les configurations 

permettant d’aménager ces temporalités.

Les premières semaines d’immersion nous ont permis d’interroger les méthodes 
habituellement mobilisées : le diagnostic en marchant… au volant d’une rosalie, la maison 

du projet… transformée en atelier ouvert, des enquêtes sous forme de cartographies 
participatives, etc. Nous avons également questionner la façon de documenter et restituer 

ce travail, en collaboration avec le designer Louis Eveillard (https://www.louiseveillard.
com/) et sa proposition d’outil open source réalisé pour l’atelier des chercheurs, qui constitue 

l’interface entre nos outils bruts d’enquêtes de terrain (entretiens, photo, etc.) et le site 
internet dédié au projet.
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Pourquoi l’intitulé “Matières à séjours“ ?

Séjour (n. m.) :
Fait de demeurer un certain temps au même lieu, au même endroit 

Le principe même d’une « résidence » illustre la notion de séjour,  définie par la combinaison 
d’une temporalité et d’un espace. Les séjours propres à chaque individu sont des conditions 
initiales pour toute rencontre, tout échange.
La matière de ces échanges est constitué par les multiples ressources (locales ou lointaines) 
qui définissent les qualités des séjours en Pays de Bray.
La résidence d’architecture est l’opportunité d’interroger la pluralité des séjours constitutifs 
de la Ville comme autant de matières à former un récit collectif du territoire.
Sur la base de notre séjour (dont la durée, la fréquence et le motif le distinguent d’autres 
formes de « séjours », avec lesquels il doit converser), nous interrogeons les interactions entre 
pratiques temporelles, événements, usages, etc. et envisageons leurs reconfigurations.

Pour répondre aux enjeux de redynamisation du centre-ville par les temporalités vécues, 
notre parti-pris s’appuie sur les postures suivantes :
> Être à l’écoute : « venez raconter votre Gournay » 
> Demeurer, une approche par la sédimentation
> Faire avec le déjà-là : amplifier, relier, révéler
> Suggérer plutôt que définir : prototypage et mise en situation

Pour recueillir les pratiques et temporalités propres à chacun, des méthodes d’enquête 
complémentaires sont mises en place :
> observation : diagnostic d’usages
> entretiens (une quarantaine ; différents acteurs ressources dont institutionnels)
> stands ou présence lors d’événements : événements festifs locaux, marchés, etc.
> maison du projet (durant deux semaines) 
> rosalie, marche commentée
> cartographie subjective

<
Exemple de support sensible pour recueillir les 

séjours d’un individu (en rose : où il va sur le site 
/ en vert : d’où il vient et où il stationne / en bas : 

indication de durée et de fréquence)
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La méthodologie que nous avons développée distingue la notion de durée et de fréquence 
pour capter les temporalités de la ville.

La durée d’un séjour est le temps pendant lequel un individu est acteur du lieu, marqué par 
un début et une fin.  Il peut s’agir d’une minute, d’une heure, d’une journée, d’une saison voire 

d’une génération ou d’une vie.
La fréquence de séjours représente le rythme, le caractère répétitif d’un usage, d’une présence. 
Il s’agit ici d’une réponse à la question “combien de fois?“, réponse qui peut être tous les jours, 

deux fois par semaine, ou une fois dans sa vie.

La somme d’une durée et d’une fréquence forme le “chronotype“ d’un individu, qui lui est 
propre tout en pouvant présenter de nombreuses similitudes avec d’autres.

La somme des chronotypes d’individus différents appliquée à un espace donné du territoire 
forme le “chronotope“ de cet espace, étymologiquement la rencontre de temporalité et de 

lieu.  Ils sont marqués par l’articulation en un même espace d’une diversité de rythmes 
et de pratiques. Ils sont nécessaires pour mieux définir les enjeux d’un espace donné, en 

considérant son état et ses problématiques à différents moments. 

Ce processus reflexif montre des pratiques récurrentes, des croisements déjà existants, mais 
révèlent surtout de nouveaux échanges à développer, de nouvelles rencontres à accompagner, 

de nouveaux dispositifs urbains à matérialiser. Ils sont les nouvelles matières à séjours.
 

Par cette méthode, nous souhaitons proposer une alternative aux traditionnelles études 
dont les entrées sont avant tout spatiales (zoning, périmètres...) ou thématiques (mobilité, 

patrimoine...). Considérer le temps en amont, c’est d’abord se concentrer sur les pratiques 
existantes d’acteurs qui font vivre un lieu donné, pour en extraire les richesses, mais aussi les 

points d’améliorations visant à améliorer le cadre de vie collectif.

>
graphique situant les pratiques d’un individu sur 
des échelles de durée et fréquence : cartographie 
des chronotypes

>
graphique mettant en avant des groupes de 
chronotypes pour un lieu donné. Ici, extrait 
de l’exemple du marché extérieur sur la Place 
Nationale. Comment encourager une qualité 
d’accueil accrue pour les personnes de passage et 
contribuer à renforcer l’image emblématique du 
marché? 
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le boulevard des planquettes

le marché / la halle aux volailles

l’Aulnaie

l’Atelier

et d’autres lieux possibles...
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Les chronotopes étudiés dans le temps de la résidence sont le boulevard des Planquettes, 
le Marché du centre-ville, la Plaine de l’Aulnaie, ou encore l’Atelier. En soi, notre méthode est 
applicable à une infinité de chronotopes, c’est pourquoi nous espérons que de type de lecture 
d’un site donné sera prolongée ailleurs par les acteurs lors de projets futurs.

À travers cette lecture, plusieurs effets sont attendus.

Il s’agit avant tout de faire émerger ce qui est déjà-là, par le vécu et l’expérience. En cela, la 
résidence est un format adéquat : il est disposé à accorder des moments plus quotidiens au 
cœur même du territoire. Un premier effet serait de considérer cette amorce de reflexion 
comme une pratique pertinente et alternative.

Les enjeux identifiés conduisent à des propositions visant à révéler les potentiels issus du 
territoire. Cette posture se tient à contre-courant d’une logique de “grands projets“ et prend 
en considération les patrimoines architectural et paysager en place dans la commune, 
actuellement conséquent en terme de charges et de gestion, pour créer à partir de celui-ci 
des synergies nouvelles et enrichies.

Dans le temps de la résidence, nous avons eu à cœur de convertir ces potentiels révélés en 
interventions dans l’espace urbain. Ces dernières ont pour but de suggérer une réflexion 
collective et accessibles pour tous, en faisant sortir des murs et des écrans un possible récit 
futur pour l’évolution du territoire.
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Le Boulevard des Planquettes

Les constats issus de notre analyse sont les suivants:
> Passage qualitatif de l’Avenue Verte (site touristique)
> Promenade riveraine appréciée
> Image d’Épinal reconnue mais « anecdotique »
> Lieu isolé d’autres espaces de promenades

Types d’intervention / Pistes d’évolution:	
> Parcours historique à révéler (portes de Paris, remparts, …)
> Inscription dans une ceinture verte continue à révéler à l’échelle de la ville
> Mettre en réseau avec d’autres patrimoines paysagers remarquables à proximité
> Proposer des outils de lecture du territoire (cartes, bornes à rechercher...)

À partir du boulevard des Planquettes,  une reflexion plus élargie est conduite sur le cadre de vie 
gournaisien et les relations entre la ville et sa campagne immédiate. C’est dans cette proximité que 
réside les spécificités d’une telle échelle de ville, et c’est en considérant chaque espace que peut 
émerger ses diversités. En révélant une trame verte possible s’appuyant sur des lieux existants et 
s’étirant d’un côté à l’autre de la ville, nous souhaitons proposer une redécouverte d’un patrimoine 
paysager parfois méconnus de ses habitants.

<
La reflexion menée à partir du boulevard des 
Planquettes s’est étendue à l’ensemble du territoire 
de la ville. Elle interroge les continuités paysagères 
et les capacités du tissu urbain à s’affirmer 
comme une ville à la campagne. Le cadre de vie 
gournaisien doit s’appuyer sur les proximités entre 
des entités paysagères très variées.

>
Le boulevard des Planquettes est une carte 
postale gournaisienne qu’il convient de dépasser 
pour proposer des mises en réseaux d’espaces de 
promenades étendus.
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< >
Le patrimoine paysager gournaisien est 
particulièrement diversifié et riche. Par une prise 
de conscience de cette diversité accompagnée 
de liens physiques marquant leurs proximités, le 
cadre de vie propre à la ville est redécouvert et 
réapproprié par les habitants.
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La Plaine de l’Aulnaie

Les constats issus de notre analyse sont les suivants :
> Niveaux d’équipements remarquables
> Juxtaposition géographique d’équipements
> Proximité immédiate de programmes divers (jardins familiaux / sports…)
> Le long de l’Aulnaie, arrières de bâtiments, parcours délaissé

Types d’intervention / Pistes d’évolution:
> Parcours de l’Aulnaie à valoriser
> Traitement paysager du vallon
> Dimension pédagogique et artistique à accentuer
> Espace paysager complémentaire (parc, maraîchage…) 

L’installation réaliser doit permettre de valoriser la qualité du site (la vallée de l’Aulnaie, la présence 
de l’eau, etc.) plutôt que de limiter le complexe sportif à sa façade de parking adressée sur rue. 
Chaque porte révèle, suggère des qualités potentielles du site. Elles valorisent des lieux clés, des 
vues, des passages. Elles mettent en dialogue des espaces aux vocations complémentaires (jardins 
et équipement, terrains et topographie, etc.). Mises en réseau, elles constituent enfin un parcours qui 
s’étend dans le grand paysage, vers des opportunités de promenades longues et de jonction entre 
ville et campagne.

<
La plaine de l’Aulnaie dispose d’une diversité 
de paysages dépassant le simple cadre des 
équipements sportifs et des parkings hauts. Cette 
diversité est révélée par le dispositif de portes, 
cadrant de deux côtés vers des situations multiples

>
Mise en réseaux des portes : depuis chaque 
porte,  au moins une autre est visible et contribue 
à aiguiser la curiosité et la découverte d’une 
promenade suggérée 
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<
Le dispositif de la porte est construit sans 
privilégier l’un ou l’autre des points de vue : il 
n’y a ni d’avant ni d’arrière.  Il est avant tout une 
interface et une liaison entre deux entités. 

>
Une promenade urbaine collective commentée 
a nourri les échanges et les reflexions autour de 
ce potentiel. Une découverte pour certains, une 
nouvelle manière de voir pour d’autres, ce moment 
a contribué à la prise de conscience des qualités 
entourant l’Aulnaie.
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<
Au nombre de 12, elles sont réparties de la 
nationale (et d’une potentielle traversée vers 
Saint-Aubin) à une prairie délaissée, en passant 
par de multiples situations comme l’arrière 
d’équipements sportifs ou les jardins familiaux.

>
À l’extrémité du parcours, une prairie tournée 
vers le grand paysage est mise en valeur par 
une dernière porte, visible mais non accessible 
aujourd’hui.
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Le centre-ville

Les constats issus de notre analyse sont les suivants:
> Activités de rayonnement interrégional 
> Grande diversité d’utilisateurs rencontrés
> Perte de repères géographiques lors du marché
> Intérêt pour des lieux de convivialité (cafés, terrasses, animations…)

Types d’intervention / Pistes d’évolution:	
> Signalétique par la réalisation de panneaux
> Valorisation de la diversité d’espaces publics
> Connections piétonnes à renforcer
> Programmation commerces vacants

Le centre-ville jouit encore aujourd’hui d’une attractivité rayonnante et d’un dynamisme manifeste, plus 
particulièrement les deux jours de marché. Ce marché de “rues“ (en opposition à une organisation en marché 
de “places“) est un vecteur d’échanges essentiel pour le territoire, qu’il s’agit de renforcer et d’amplifier par une 
valorisation des espaces publics sur lesquels il s‘implante. Les atouts de chaque place et chaque rue sont à 
accompagner pour améliorer l’expérience des acteurs du marché. Nos temps de présence sur le marché ont mis 
en avant une possible perte de repères géographiques et un besoin énoncé en lieux de convivialité renforcés. 
Plusieurs aménagements légers sont suggérés (terrasses, toiture couverte, mobiliers urbains mobiles...) dont un 
réalisé dans le temps de la résidence : des panneaux de signalisation sortant de l’ordinaire pour marquer les 
temps du marché tout en indiquant les entités urbaines emblématiques de chaque place.

<
Chacune des quatres places peut faire l’objet 
d’améliorations mesurées par l’amplification 
de caractères existants.  Des aménagements 
légers peuvent contribuer à une expérience plus 
qualitative du centre-ville pour tous, pendant et 
hors les temps de marché.

>
Le marché est marqué par de multiples ambiances, 
ce qui en fait sa principale richesse.  Des lieux à la 
qualité architecturale et/ou urbaine remarquable, 
à l’image de la halle aux volailles, sont à mettre en 
valeur dans le paysage gournaisien.
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< >
Des dispositifs légers peuvent être inventés 
pour renforcer l’activité du marché à destination 
de tous, habitués comme individus de passage.  
L’amélioration de la signalétique pour amener de 
nouveaux repères lors du marché est un exemple 
d’intervention simple contribuant à l’animation 
du centre-ville. Leur implantation est réalisée 
conjointement avec les services techniques de la 
Ville.
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L’Atelier

Les constats issus de notre analyse sont les suivants:
> Qualité et diversité des activités proposées
> Equipement isolé et peu perceptible depuis la rue, enclavé
> Difficulté d’appropriation par de potentiels nouveaux usagers
> Espaces extérieurs peu adaptés (parking, accès)

Types d’intervention / Pistes d’évolution:	
> Signalétique renforcée en entrée et liaison avec le reste du centre-ville
> Requalification des espaces proches en lieux couverts ou extérieurs 
> Interactions supplémentaires (écoles, espace jeunes…)

Les installations réalisées visent à dépasser le caractère enclavé du site de l’Atelier en proposant 
deux dispositifs d’interactions entre celui-ci et son environnement proche.  Au sud, une intervention 
graphique temporaire renforce la visibilité du lieu depuis l’avenue passante du Gal Leclerc. Au nord, 
un périscope inversé invite à regarder au-delà du mur,  non pas vers la route nationale mais plutôt 
à hauteur du sol disponible.  Souligné par ce dispositif, le potentiel d’ouverture vers la prairie est 
montré afin de suggérer de nouveaux usages possibles de plein air en lien avec l’Atelier.

<
Enclavé, l’Atelier ne bénéficie pas d’une visibilité 
adéquate, au point de ne pas connaître le lieu pour 
certains usagers. Par conséquent, le site rencontre 
quelques difficultés à s’ouvrir à un nouveau public. 

>
Une des limites questionnées se situe au Nord 
du site : il s’agit du mur dont la hauteur laisse 
voir la route nationale mais masque un potentiel 
espace extérieur naturel pourtant à proximité 
immédiate. Un “périscope inversé“ amène le regard 
du spectateur à découvrir et à contempler le sol 
et la végétation qui se situent immédiatement 
derrière le mur.



28  |  matières à séjours  |  dossier de presse  |  françois massin castan + françois déalle-facquez



françois massin castan + françois déalle-facquez  |  dossier de presse  |  matières à séjours  |  29

< >
Au Sud, il est suggéré de questionner les 
limites physiques de l’Atelier en proposant un 
débordement graphique sur l’emprise publique. 
Un assemblage de cercles bleus peint au sol 
crée un événement inattendu invitant le passant 
à s’interroger sur l’existence d’un programme 
spécifique à cet endroit précis de l’Avenue du Gal 
Leclerc.
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>
Le périscope inversé est installé directement sur la 
limite identifiée. L’objet intrigue de part et d’autre 
du mur : il est notamment visible depuis la route 
Nationale d’un côté, et depuis le hall de l’Atelier 
de l’autre. Le jeu de miroirs intégrés renverse la 
perception de cette limite et de ce qui s’y trouve 
de l’autre côté.
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